
t

'1~

~u1.

I

4=

10

perçants et leurs longs cheveux ioirs et plats. Leur
accoutrement n'était pas moins étrange que leur

personne. . Ils étaient le plus souvent tête nue ; la
couverte de laine dont ils s'enveloppaient, leur des.'
cendait jusque au-dessous des genoux, et leurs

pieds étaient chaussés de mocassins. Les femmes
portaient sur leurs épaules des charges d'ustensiles
en écorce et de paniers de toutes grandeurs et de
toutes nuances. En retour des présents qu'elles
recevaient, elles donnaient aux enfants quelques-
uns de ces petits paniers, qui nous servaient de
jouets entre nos heures d'école.

Un matin, on voyait la flottille,dont chaque canot
était chargé de cinq ou six sauvages, prendre le
large et pagayer vers la pointe des Aulnaies, pour
de là remonter jusqu'à Québec, où ils recevaient
leur prêt du gouvernement, qui consistait en fusils,
munitions, couvertes, etc., etc. Mais un autre motif
les engageait à entreprendre ce long et pénible
voyage : ils venaient satisfaire leur dévotion envers
la "bonne sainte Anne du Nord, " pour laquelle,
de temps immémorial. ils ont eu un culte touchant,
et qui a souvent été récompensé par d'éclatants
miracles. L.a plupart faisaient coïncider leur pèle-
rinage avec la date des distributions annuelles;
mais en d'autres temps, même guz époques rigou-
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UN PÈLERINAGE
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